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On a essayé de cultiver le rafé en Europe, mais sans Voii etmedet ;n. ie corinst ce monarque Se ir.t fa*

succès pour la qualité. On dit qu'un Français des envi- bae.a aualade ; ns Hacn purei le pablirt pO

rons de Dijon en fit le premier l'expérience en 1670. t. parla au rmi d'un.if dc Crni ati nordon qui pa iasL
eut du fruit, mais fade, insipide, et no pt en faire usage. très habile Tudcn. efançéis en odna à so auq

La consommation annuelle du café en Europe est de cent sdeu en Tur oûtde faire venir et n'iid ce pour, ttri

quarante millions de livres. qu'il en pût co er. Il arriva, et it'oreèlii po IJ r tit re-

Les hommes, non contens de satisfaire leurs besoins e cuède quc du lait d'mess remède ruissi, et es

leurs services, ont encore su. s'en créer de factices. Ce - imsans des deux sexes àeupressrit pae suivr e mrîe

ainsi que s'est peu ' peu établi l'usage îe remplir son nez n rég pme. J puis lrs les a sses i' t pas cnsé e ci u le

d'une poudre sale dont l'odeur chatouille agréablement des en répamtion et sont en aussi grande vaprèii eiiieus

organes blasés, et d'aspirer une fumée plus sale encore des damu. qjue la plante dri bcest auprès (le lu

qu'on rend ensuite à l'air pour en aspirer nouveau. Let seOul Ajlouas pour terminer ce chapitre . Cn

partisans du tabac disent qu'il est un véritable besoin, et simu im , ia décJ. uvert dots pomnei s iterre Cs

citent l'histoire à l'appui de leu r assertion. Si les Gaulois pla nte, d it sir . Ba tks, (otreit e lait rr p ait n q

et les Germains, nous disent-ils, ne connaissaient pas le si at ermi, Mi appoi te en voy ete e pair les c utlns

tabac, ils en avaient l'équivalent. Ils recevaient la f*umëe sir Walt s 'ialcige avat envoyés, et cue eAmi

du chanvre brûlé sur des pierres rougies au feu, et s'eniqde la reine lisaleb, poer déouvrir et cultiver les Ani-

Vraient de cette vapeur, ainsi que leurs druides devant leur riue d nouvelles c sn' navo ir W rai' les chre-

dieu Teutatès, qu'ils croyaient honorer ainsi. Quoi qu'il e iens, Quelques-u s des dpp tavec e ia terireen

en soit, la plante de tabac fut introduite en Europe en vole en i n 5 fu4, bortèr t avc ix la onnobje de tenuren

1560. Elle parvint toUit ù coup a un si haut degré de th- i5s6. Elle ne ud ao d cuticlvée qu comme ollet d

veur, que chacun a voulu lui donner son nom. On lap, curiosité ; nmai épi deux si les x ie uci e, li s nt-

pela tour à tour nicoianc, herbe du grand-prieur, herbe a tuons ce préc aal. a Francee dedigntrop
la reine, parce que Nicot, ambassadeur de France a a l'env ce pucieux vnétal. lu Aice le dédoignr a s ntre

cour de Portugal, l'ayant reçue d'un marchand flamand, long-tt r un cuistiel eût cuii déehooaurer son Matre

la présenta à son arrivée ù Li.sb:mnne au grand-prieur, etprivet nei s encoe tu t dsspé ;în ee

puis à son retour on France à la reine Catherine (le senh prévention poétht re ecore tout-à-fait on al-

cis. Elle fut aussi nommée hrbe de Sainte- Croix, herbe e cr u par u ftit Vans une assequlée potiuire, oiu

de Tor'na-Buana, noms de deux cardinaux qui les pre- elait au port une plae à laquelle l'eiie pubalqse

miers la mirent en réputation dans Plitalie. Aux Indes, au semblait porter da ubur gNe la lui dos ez t masn, e.

Brésil, dans la Floride, elle portait le nom de pelun, cre un orameur d faurg, re nous Ferait le mange

qu'elle y conserve encore ; mais les Espagnols lui don- que des 'IlCs (le terre ; c'est lui qui les a ii:se-

nèrent celui de tabacco, parce qu'ils la connurent premiere- lés ! " Cls t i efsd t lParpusactier (u pares cciis et

ment à Tabago, Pune des Antilles : c'est de cette île que énrlserette c e en race prouva '
sir Fr. Drake Papporta en Angleterre en 15 I8 . Ains ogéno ralise cette culture es p ralu e. Il cret a <u' 'nllp o
cette plante, qui n'était qu'une simple production sauvatier les gts les plus sttrre. quon dnend
d'une petite île d'Amérique, se répandit en peu de temrpsl cultive i dans les tureins les plus stériles. Il Xiii ola

dans tous les climats. On la cultive surtout aujourrPhui painerde 'n pour faire c se eas a LuIi XVI la

au Brésil, dans la Virginie, le Maryland, le Mexique, I lui accorda, rt lu duin sf protei lin la nii vnt Cil

talie, 'Espagne, la Hollande, PAngleterre, et dans quel- ir. il prnt le p b d'une f nte souqlle devoir fl la

ques contrées de la France, telles que la Bourgegne, l'A0- coul', p ntr à ente e mnt bouquet de l'utrs su

sace, le B3éarn, et surtout les environs de Tonnerr, près i
d'Agen. Le tabac, comno on le voit, a eu de nombreux'reDp

partisans : au nombre de ces derniers i ne fut pas comp- Depuis Paentie , on a tiré de la prmne de eue ue

ter un empereur des Turcs (en), un czi' ne , un ro de de la romasse, une couleur jaune, ié aritbe

Perse, qui en défendirent Pusage à leus sujets, sous peme grise, du papier d'mballage, etc. ; cest mie M'LI

d'être privés de la rie ou du oez ; un roi d'Angleterre mine d'or.

( qui a écrit un traité contre la wrmad;le plante ; un
pape (*) enfin, qui excommunie les fidûles qui se per-
mettent de priser dans les églises.

Le chocolat, le café, le tabac, agissent d une manière CONSEILS SUR LA SANTE.

différente pour exciter les organes : ils donnent à l'esprit

de l'homme cette activité qui l'aide à supporter une vie M. L'ÉmvEUn.--.ai pensé que rendre publiqu par

souvent pleine de douleur. Le lait d'ânesse vint après la voie de votre jiiural, dans le mîîoniment actuel ,lie la-

comme un contre-poids pour calmer des sens fiop vifs et sané est le plus expose par suite de la chîeul et cs il-

des imaginations trop exaltées. vaux auxquels se livrent les cultivateurs. que qucs i ont

Nous avons vu que Poppée, 6pouse de Néron, prenait déations sur Ph ne, serait rencontrer vos vyes, lé sot

des bains de lait d'ânesse ; mais personne ne lit qu'on se l'augnentation du bien-être chez le nrup ' ce-

fût avisé d'en boire comme remède jusqu'à François 1er. iredit le premur de nos bienîs ieiporels est la s
Si la santé est le premier des biens, il est maleurcule,

( Amurat IV.-(**) Michel Féderovitz.-(***) Jac- ment aussi celui que noos sommes le plus Xo p er-

ques Stuart.--(**'*k. (Jrbain II. ire. Nous la ruimons paur toutes sortes d'exc


